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Brice Inengue (prési-
dent de l'association les
Panthernautes) : '' C'estun sentiment de frustra-tion et de honte, teintéd'une sourde colère quim'anime. Dans un groupeoù on avait les armes pourmieux faire, l'absence dequalification pour cetteCan 2019 montre à suffi-sance la profondeur desdégâts dans le football ga-bonais aujourd'hui. Nousavons terminé les élimina-

toires exactement commenous avons lancé cettecampagne, c'est-à-dire, dela pire des manières. Lesdécisions folkloriques etl'absence de vision sur unevraie politique sportivenous conduisent exacte-ment là où nous sommes.C'est-à-dire, partout etnulle part, sauf là où nousdevons être avec ungroupe de joueurs pour-tant talentueux. A vraidire, l'élimination du

Gabon ne se joue pas à Bu-jumbura, mais c'est le Maliqui nous désarme.D'abord, sur la manchealler où, suite à un conflitavec la ministre des Sportsde l'époque, les joueursavaient refusé de s'y ren-dre. Au retour, notre meilleurjoueur du moment, sur unmatch-couperet, choisirade partir en vacances dansles Emirats, affaiblissantpar la même occasion un

secteur offensif qui mesemble être le plus pauvredepuis 2014, et qui estnotre point faible. Sur cesdeux matches, nous neprenons aucun point. Làoù le Burundi justementgrattera deux points. Etc'est justement ces deuxpoints aujourd'hui qui pè-sent dans la balance en fa-veur des Hirondelles. Nousavons la seule équipe na-tionale au monde géréepar ''tout le monde'', mais

j'imagine que maintenant,on va désigner un seulcoupable. Le temps que lesrapaces se cachent pourréapparaître lors de laprochaine campagne. Sinous ne voulons pas sui-vre également 2021 à latélévision, demain se pré-pare aujourd'hui. Je suissuspendu aux décisions duministre d'Etat aux Sports,ce mercredi 27 mars2019."

Ce qu'il en pense

Propos recueillis par PSNB
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LEGabon ne disputera pasla Coupe d'Afrique des na-tions (Can), en juin pro-chain en Égypte, pourn'avoir pas réussi à s'im-poser contre le Burundi àBujumbura, samedi der-nier, lors de l'ultime jour-née des qualifications. Ladéception a donc gagnétout le pays. Et cela peut secomprendre. C'est, en fait,l'attitude normale detoutes les personnes quiespèrent voir leur équipeêtre présente à tous lesgrands rendez-vous,quand bien même celan'est pas évident.Il faut maintenant accep-ter l'échec, car il est

consommé. Puis, jeter unregard froid qui, par lasuite, permettrait de poserles bases de la restructura-tion de notre sport roi.D'aucuns diront qu'on l'aessayé autrefois et qu'ilfaudrait plutôt tout arrêterun moment. Ce seraitpourtant un tort si on ar-rive à cette issue, d'autantqu'il n'est pas toujours évi-dent de redémarrer aprèsune période sabbatique.La situation du football fé-minin en est la parfaite il-lustration. Il faut plutôtcontinuer à tirer les ensei-gnements pour mieux pré-parer les défis futurs. C'estce que font toutes les au-tres nations qui rêvent dumeilleur après un échec.Cela passe par un vaste ré-aménagement de notrefootball, à tous les niveaux.Autrement dit, il est néces-

saire aujourd'hui de don-ner un coup de balai dansla tanière. Dans un pre-mier temps, il faudra abso-lument qu'on arrête avecla politisation du footballgabonais. Ensuite, les ins-tances compétentes de-vraient s'attaquer à la

direction technique natio-nale (DTN). Depuis qu'elleest en place, l'équipe ac-tuelle est quasimentinexistante. Au-delà desmoyens pour lui permet-tre de travailler efficace-ment, le Gabon a, plus quejamais, besoin d'un direc-

teur technique nationalqui a une connaissance denotre football et de sesréalités. A l'exemple desGabonais Raphaël Nzambaet Claude Albert Mbourou-not, du Malien MohamedMagassouba ou du Congo-lais Médard Lusadusu.Il faudra également réglertrès rapidement la ques-tion du sélectionneur. Leministère des Sport et laFédération gabonaise defootball (Fégafoot) de-vraient, de ce fait, s'accor-der sur le maintien deDaniel Michel Cousin, ous'il faut confier l'équipe àun entraîneur plusaguerri. Un Européen ouAfricain qui accepterait lechallenge de la restructu-ration.S'agissant des joueurs,beaucoup de cadres pour-raient stopper leur car-

rière en équipe nationaledu fait de leurs âges, auterme de cette élimination.L'obligation sera alors faiteà l'encadrement techniqued'injecter du sang neuf àl'équipe nationale, tout enconservant des élémentsdont l'apport est encorejugé indispensable. Al'image du jeune Jim Alle-vinah qui, pour son pre-mier match, a montré debelles choses face au Bu-rundi.Bien qu'il soit d'un niveaumoyen, c'est d'abord dansnotre Championnat natio-nal de première divisionqu'il faudra chercher lesbonnes perles. Avant dedénicher ou composeravec des joueurs évoluanthors du pays. Dans tous lescas, la restructurations'impose aujourd'hui...

Nécessaire restructuration du sport roi
Guy-Romuald MABICKA
Libreville//Gabon

Des réaménagements s'imposent au sein des Pan-
thères.
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SUR les terrains concernéspar la dernière journée deséliminatoires de la Couped'Afrique des nations(Can) 2019, les leaders of-fensifs de la plupart despays luttant pour la qualifi-cation ont été au rendez-vous.Du Tanzanien Mbwana AlySamatta au Béninois SteveMounié, en passant par leCongolais Cédric Bakambu,le Camerounais Eric MaximChoupo-Moting, l'IvoirienNicolas Pepé, le Zimbab-wéen Khama Billiat etmême le Togolais Emma-nuel Sheyi Adebayor (éli-miné), le Monsieur plus dechaque nation a été décisifle week-end écoulé, au der-nier virage avant ''Egypte2019''.Autant de buteurs oujoueurs-cadres suscitantchaque fois des attentesélevées qui n'ont pas failli.Tout le contraire de Pierre-Emérick Aubameyang, quin'a pas réussi à mener leGabon, à Bujumbura contrele Burundi, vers la victoirequi s'imposait pour espé-

rer prendre part à lagrande fête du football afri-cain, programmée du 21juin au 19 juillet prochainsau pays des pyramides.A défaut d'avoir étéabreuvé à foison, l'atta-quant gabonais, qui a étéoublié par Malick Evounaet n'a pas mieux été servipar Didier Ibrahim Ndong,a tout de même eu trois op-portunités pour faire la dif-férence. Si la dernière, sousforme d'un coup-franclointain, était la plus im-probable, la première et ladeuxième étaient deux si-tuations très favorablespour un finisseur de latrempe de PEA. Mais le ''Gunner'' n'a en-voyé qu'une frappe sanspuissance de l'intérieur dupied droit dans les bras deJonathan Nahimana (aprèsun service de Jim Allevi-nah) et un ballon renvoyépar le mur burundais(suite à un coup-franc ob-tenu par Axel Meyé, à l'en-trée de la surface deréparation), à trois mi-nutes de la fin du temps ré-glementaire. Confirmantune fois de plus, la fébrilitéentrevue lors des matchsdécisifs avec la sélectionnationale fanion du Gabon,qu'il a intégrée il y a dix ans

et dont il est le capitainedepuis 2014. Ainsi, aprèsles Can 2015 (Gabon-Congo et Gabon-Guinéeéquatoriale) et 2017(Gabon-Cameroun), les éli-minatoires de la coupe dumonde 2018 (Maroc-Gabon), Burundi-Gabon

s'est ajouté aux rendez-vous manqués par celui quia remporté le titre dejoueur africain de l'année2015. 
MÉMOIRE COLLECTIVE.Nonobstant son statut demeilleur footballeur gabo-nais de l'histoire, acquis

grâce à ses brillantes per-formances en club (le Bo-russia Dortmund),Aubameyang n'a toujourspas rivalisé avec sescontemporains buteurs etvainqueurs du Ballon d'orafricain, Samuel Eto'o (Ca-meroun), Didier Drogba(Côte d'Ivoire), EmmanuelAdebayor (Togo) ou Moha-med Salah (Egypte), quiont souvent porté à bout debras la sélection de leurpays. Et même à l'échelle natio-nale où les buts décisifs deGuy-Roger Nzamba etThéodore Zué-Nguema,voire Daniel Cousin, lesprédécesseurs de PEA enqualité de leaders offensifset meilleurs joueurs de lasélection, ont débouché surune qualification en phasefinale de Can. Une compé-tition pour laquelle l'atta-quant de 29 ans s'arrête àquatre participations. Enattendant de connaître lessuites qu'il va donner à unecarrière internationaledont l'avenir s'écrit enpointillé, depuis qu'il a faitpart de ses doutes pourcontinuer avec les Pan-thères. L'élimination pour la Can2019 consommée, la régé-nération des troupes étant

nécessaire pour une nou-velle dynamique chez lesPanthères, Pierre-EmerickAubameyang, qui avait ditvouloir donner sa décisionavant ou après le match auBurundi, devrait définitive-ment se positionner parrapport à une sélection ga-bonaise où il ne fait plusl'unanimité dans la vie degroupe. En plus des limitessportives susmentionnées,l'intéressé souffrant de lacomparaison avec les au-tres cadors africains, parrapport à leurs perfor-mances en sélection, il sedégage, par ailleurs, unsentiment de gâchis: l'his-toire d'amour qui avait sibien commencé, un soir demars 2009 à Casablancacontre les Lions de l'Atlasdu Maroc (2-1, avec un butd'Aubameyang) entre leGabon et celui qui devien-dra le meilleur buteurétranger de l'histoire duBorussia Dortmund oumeilleur buteur africain dela Bundesliga, s'est trans-formée, au fil du temps, enune sorte de "je t'aime moi
non plus". Et que les Pan-thères n'ont pas fait mieuxqu'un quart de finale deCan (2012), avec celui quia inscrit 24 buts en 59 sé-lections.

Aubameyang, toujours pas le facteur x attendu
Football/Qualifications Can 2019/Après l'élimination du Gabon

James Angelo LOUNDOU
Libreville/Gabon

Pierre-Emerick Aubameyang a encore échoué dans
son rôle de locomotive des Panthères dans un

match décisif.
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